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Version avant édition 
 
 
Le passage du premier Adam au second Adam comme expression du 
salut chez Irénée de Lyon1. 
 
 
Les Pères ont approfondi leur compréhension du salut en méditant sur le 
mystère du Christ Jésus. Celui-ci est Sauveur par ce qu'il fait et par ce qu'il est. 
On retrouve cette perspective chez Irénée2. Elle est notamment exprimée sous 
la figure du Christ récapitulateur de toute l'économie du salut3. La 
récapitulation exprime la réalisation de l'économie par et dans le Christ Jésus, 
Dieu et homme4. Comme l'économie a pour but la perfection de l'être humain 
et de toute la création, la récapitulation consiste donc principalement à porter 
l'être humain et la création à leur accomplissement5. L'économie est alors 
passage de l'imperfection à la perfection, de l'inachèvement à l'achèvement, 
passage d'un commencement à une fin. Ce passage commande toute la 
compréhension irénéenne de l'économie et, en particulier, la place du péché au 
sein de cette économie. L'étude qui suit traite de ce passage comme étant celui 
du premier Adam au nouvel Adam, Jésus Christ, de la condition psychique du 
premier à la condition spirituelle du second. Pour cela la réflexion montre 
d'abord comment  Irénée reprend le parallèle introduit par Paul entre Adam et 
le Christ Jésus pour expliciter l'économie du salut comme passage du 
psychique au spirituel effectué par le Christ. Dans cette perspective se pose la 
question de la place du péché par rapport à l'économie. C'est pourquoi l'étude 
poursuit en examinant la relation entre péché et condition psychique. 
                                                
1 Ce texte est le développement d'une communication faite lors de la XIIth International 
Conference on Patristic Studies , Oxford, 21-26 août 1995. 
2  Voir, par exemple, Haer  5, pr-5,1,1. 
3 Sur la récapitulation, on pourra consulter A. Houssiau, La christologie de saint Irénée , 
Louvain, Gembloux, 1955; G. Wingren, Man and the Incarnation : a Study in the ùBiblical Theology 
of Irenaeus , London, Edimburgh, 1959; A. Benoît, S. Irénée, introduction à l'étude de sa théologie , 
Paris, 1960;  J. Fantino, La théologie d'Irénée , Paris, 1994. 
4 Y. de Andía, Homo vivens, incorruptibilité et divinisation de l'homme selon Irénée de Lyon , 
Paris, 1986, p. 62. 
5 Voir en particulier A. Houssiau, La christologie de S. Irénée , op. cit., p.  227s.; J. Fantino, La 
théologie d'Irénée , op. cit., p. 243-247. Dans cette perspective la récapitulation comporte aussi le 
rassemblement du genre humain en seul peuple et la libération du péché, de la mort et de 
Satan; voir Y. de Andía, Homo vivens , op. cit., p. 114-116; J. Fantino, ib. 
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Le parallèle entre le premier Adam et le dernier Adam, Jésus Christ, est 
introduit dans la réflexion chrétienne par Paul en deux textes : 1Co  15, 20-21  et 
42-48 ; Rm  5, 12-21. Selon eux le péché et la mort sont entrés dans le monde par 
Adam, la vie par Jésus Christ. Il s'agit bien sûr de la vie nouvelle qu'est la 
résurrection, comme l'indique le sujet de 1Co  15 qui porte précisément sur la 
résurrection. Paul rappelle que la foi en la resurrection des morts est fondée sur 
la foi en la résurrection du Christ Jésus. Par conséquent, il existe une 
résurrection corporelle pour les hommes et Paul aborde en particulier la 
question du corps des ressuscités (1Co  15, 42-48). Partant du présupposé de la 
resurrection du Christ, Paul veut essentiellement montrer que le corps des 
ressuscités est un corps spirituel différent du corps psychique, et donc qu'il 
existe un corps spirituel qui résulte de la transformation du corps psychique. 
Paul interprète à cet effet le passage de la Genèse où figure le récit de la 
création de l'homme par Dieu : Dieu modela l'homme à partir du limon de la terre, 
il insuffla dans sa face un souffle de vie et l'homme devint une âme vivante  (Gn  2,7)6. 
Paul développe son interprétation en mettant en évidence l'antithèse entre le 
type de vie que possède et transmet Adam d'un côté et le Christ Jésus d'un 
autre. En effet, Adam est psychique, mais le Christ ressuscité vit 
corporellement de l'Esprit Saint : 
Semé corps psychique, il ressuscite corps spirituel. S'il y a un corps 
psychique, il y a aussi un corps spirituel. C'est ainsi qu'il est écrit : le premier 
homme Adam fut une âme vivante, le dernier Adam est un esprit donnant 
la vie. Mais, ce qui est premier, c'est le psychique, pas le spirituel; ensuite 
vient le spirituel  (1Co  15, 44-46). 
 
D'abord psychique, ensuite spirituel 
 
Irénée reprend 1Co  15, mais en déplaçant la perspective7. A la différence 
de Paul Irénée n'est pas intéressé à montrer que le corps des ressuscités est un 
corps spirituel différent du corps psychique. Ses adversaires gnostiques 
admettent en effet l'existence des deux. Ce qui intéresse essentiellement Irénée 
en 1Co  15, 44-46 c'est l'ordre révélé par le texte paulinien, à savoir le passage 
du psychique au spirituel. Cet ordre a pour conséquence de manifester que le 
                                                
6 Le texte cité correspond à la version habituelle de la Septante. Irénée lit pour ce passage 
une version légèrement différente : Dieu prit du limon de la terre, modela l'homme etc. Voir J. 
Fantino, L'homme, image de Dieu chez saint Irénée de Lyon , Paris, 1986, p. 226, n. 464. Sur ce texte 
de Paul, voir par exemple C. Senft, La première Épitre de saint Paul aux Corinthiens , Genève, 
1990, p. 204-210; J. Murphy-O'Connor, The first Letter to the Corinthians , in The New Jerome 
Biblical Commentary , 1991, p. 812-814. 
 3 
spirituel existe à la fin et non au commencement, contrairement aux 
affirmations gnostiques. Il y a d'abord l'homme psychique et ensuite l'homme 
spirituel. D'abord le premier Adam, ensuite le dernier Adam : 
Il fallait que l'homme fût d'abord modelé, qu'après avoir été modelé il reçût 
une âme, et qu'ensuite seulement il reçût la communion de l'Esprit. C'est 
pourquoi aussi "le premier Adam a été fait âme vivante, mais le second 
Adam a été fait Esprit vivifiant". De même donc que celui qui avait été fait 
âme vivante, en inclinant vers le mal, a perdu la vie, ainsi ce même homme, 
en revenant au bien et en recevant l'Esprit vivifiant, retrouvera la vie  (Haer   
5,12,2). 
Ainsi, contrairement aux doctrines gnostiques, l'homme créé au 
commencement n'est pas spirituel, mais psychique8. Adam avait bien en lui un 
début de présence de l'Esprit, qu'il perdit suite à la transgression du 
commandement divin (Haer   3,23,5). C'est d'ailleurs ce que rappelle la fin de la 
citation précédente par sa dissymétrie. Si faire le mal procure la mort, faire le 
bien ne donne pas pour autant la vie, il faut en plus l'Esprit Saint. Nous 
reviendrons plus loin sur la transgression d'Adam et ses conséquences. Pour 
l'instant retenons que la vie possédée par Adam à sa création n'était pas à 
strictement parler une vie spirituelle. Adam n'était donc pas spirituel. En effet, 
pour Irénée, être spirituel c'est vivre de l'Esprit de Dieu car c'est notre substance, 
c'est-à-dire le composé d'âme et de chair, qui, en recevant l'Esprit de Dieu, constitue 
l'homme spirituel  (Haer   5,8,2). 
Le principe de vie du premier Adam est psychique. C'est le souffle de vie 
ou âme9 qui est incapable de donner indéfiniment la vie à l'homme (Haer  
5,12,1). Mais, le principe de vie du dernier Adam est spirituel, c'est l'Esprit de 
Dieu. C'est ainsi qu'Irénée commente le texte paulinien de 1Co  15 cité plus 
haut montrant bien que le passage de la condition psychique à la condition 
spirituelle correspond à un véritable changement du mode d'existence de l'être 
humain. L'homme psychique vit par son âme, l'homme spirituel par l'Esprit 
Saint : 
Semée corps psychique, (la chair) ressuscitera corps spirituel. Sans aucun 
doute possible, l'Apôtre nous apprend par là que ce n'est ni de l'âme ni de 
l'Esprit qu'il parle, mais des corps morts. Tels sont bien en effet les corps 
psychiques, c'est-à-dire participant à une âme : lorsqu'ils la perdent, ils 
                                                                                                                                         
7 Voir Haer   3,22,3; 5,1,3; 5,12,1-3. Sur le commentaire de 1Co  15 par Irénée, voir A. Orbe, 
Teología de san Ireneo . Comentario al Libro V del « adversus Haereses », Madrid, t. 1, 1985, p. 
554-565. 
8 Voir Orbe, Teología de san Ireneo , op. cit., t. 1, p. 555. 
9 Irénée identifie l'âme au souffle de vie de Gn  2,7. Voir, par exemple, Haer  5,12,2; 5,14,4 et 
Fantino, La théologie d'Irénée , op. cit., p. 331 et n. 135. 
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meurent; puis, ressuscitant par l'Esprit, ils deviennent des corps spirituels, 
afin de posséder, par l'Esprit, une vie qui demeure à jamais  (Haer   5,7,2). 
Cet extrait montre que ressusciter et vivre de l'Esprit Saint marque 
l'accomplissement de l'économie du salut. On voit donc que, pour Irénée le 
salut consiste à passer de la condition psychique du premier Adam à la 
condition spirituelle du nouvel Adam, Jésus Christ10. C'est ainsi qu'il 
comprend 1Co  15,22 : comme tous meurent en Adam, en Christ tous recevront la vie 
. En effet, affirme Irénée, c'est la chair que le Seigneur est venue rendre à la vie, afin 
que, comme nous mourons tous en Adam parce que psychiques, nous vivions tous dans 
le Christ parce que spirituels, après avoir rejeté, non l'ouvrage modelé par Dieu, mais 
les convoitises de la chair, et avoir reçu l'Esprit Saint  (Haer   5,12,3). 
Les termes psychique et spirituel ne figurent pas en 1Co  15,22. Irénée les 
ajoute, car il interpète ce texte en fonction du passage du psychique au spirituel 
décrit par Paul un peu plus loin en1Co  15,44-46. Ce passage n'est pas l'œuvre 
de l'être humain mais du Créateur (Haer  5,13,3), et plus précisément du Verbe 
incarné, le Christ Jésus, qui donne l'Esprit Saint aux hommes11. Mais, le don de 
l'Esprit permet d'autre part de rejeter les convoitises, ou plus exactement la 
soumission aux convoitises, conséquence du péché, tout comme la mort. En 
effet, dans d'autres textes, Irénée affirme à la suite des Ecritures que la mort est 
la conséquence de la transgression d'Adam12. Comment concilier les deux 
affirmations qu'Irénée trouve dans les Ecritures, en particulier chez Paul ? 
D'une part, les hommes sont soumis à la mort parce qu'Adam a désobéi au 
commandement de Dieu (1Co  15,22; Rm  5,12s). D'autre part, ils meurent en 
Adam parce que psychiques, puisque la résurrection est la transformation du 
psychique en spirituel (1Co  15, 44-46). La condition psychique d'Adam est-elle 
dépendante du péché ? Nous avons vu que, même si Adam avait un début de 
vie spirituelle avant sa transgression, sa condition n'était pas pour autant 
spirituelle. 
En effet, le composé humain, corps et âme, est mortel.  C'est pourquoi 
Irénée affirme que l'homme est mortel par nature (Haer  5,3,1), parce que l'âme 
est incapable de donner indéfiniment la vie au corps (Haer  5,12,2). Mais, en 
même temps, l'être humain est capable de recevoir l'incorruptibilité, c'est-à-dire 
de passer de la condition psychique du premier Adam à la condition spirituelle 
du dernier Adam. C'est ce passage qu'est venu accomplir le Christ Jésus, le 
dernier Adam qui communique l'Esprit Saint parce qu'il est le Verbe de Dieu 
                                                
10 Voir Fantino, L'homme image de Dieu , op. cit., p 128-134. 
11 Cf., par exemple, Haer   5,12,2; 5,13,4. 
12 Voir par exemple Haer   3,23,5-7 et Dem   31. 
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fait homme. Cette remarque éclaire d'un jour nouveau les affirmations d'Irénée. 
C'est en tant qu'homme et Dieu que le Christ Jésus accomplit en effet le salut, 
c'est-à-dire le passage de la condition psychique à la condition spirituelle. Car, 
les conditions psychique et spirituelle qui expriment le commencement et la fin 
de l'économie`sont celles de personnes précises qui ne situent pas au même 
niveau. Adam est le premier homme et de ce fait appartient à la création. Jésus 
est le Fils de Dieu fait homme, il unit en lui l'incréé et le créé et agit en tant 
qu'homme et Dieu. Le passage de la condition psychique à la condition 
spirituelle est par conséquent le résultat de l'incarnation du Fils et de son agir. 
C'est ce que le Christ manifeste, en effectuant le passage et en révélant 
qu'il est lui-même l'image dont Adam n'était que l'ébauche. C'est aussi selon 
cette trame que doit être située la compréhension de la transgression d'Adam 
et de ses conséquences. Ces trois points sont repris successivement. 
 
Le Christ, maître d'œuvre du passage 
 
Le passage de la condition psychique à la condition spirituelle n'est pas 
déterminé par le péché, mais par l'incarnation du Fils de Dieu. Irénée voit en 
effet dans la guérison de l'aveugle-né rapportée par l'évangile de Jean (Jn  9) la 
figure de l'accomplissement du salut par le Verbe incarné. Aussi commente-t-il 
longuement cet épisode de l'évangile (Haer   5,15,2-5,16,2). 
Dans un premier temps il rappelle que la condition de l'aveugle-né n'est 
pas due au péché, comme Jésus lui-même l'affirme dans le texte (Jn  9,3 cité en 
Haer   5,15,2). Il distingue soigneusement les maladies qui sont conséquences 
du péché du cas de cet aveugle qui est dans cet état pour manifester les œuvres 
de Dieu (ib.). Selon Irénée ces œuvres constituent l'acte créateur lui-même. Il 
remarque en effet que les gestes accomplis par Jésus pour guérir l'aveugle et 
rapportés en Jn  9,6 sont précisément ceux que le Créateur effectua pour créer 
Adam : 
ces œuvres de Dieu sont le modelage de l'homme, car c'est bien par un acte 
que Dieu avait effectué ce modelage, selon ce que dit l'Ecriture : "Et Dieu 
prit du limon de la terre, et il modela l'homme (Gn  2,7)." C'est pour cela que 
le Seigneur cracha à terre, fit de la boue et en enduisit les yeux de l'aveugle, 
montrant par là de quelle façon avait eu lieu le modelage originel et […] 
manifestant la Main de Dieu par laquelle l'homme avait été modelé à partir 
du limon. Car ce que le Verbe Artisan avait omis de modeler dans le sein 
maternel, il l'accomplit au grand jour "afin que les œuvres de Dieu soient 
manifestées en lui (Jn  9,6) " (Haer  5,15,2).  
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Mais, l'action du Verbe incarné ne se limite pas à rendre la vue à 
l'aveugle. Le Verbe achève en effet le modelage qui correspond à la condition 
psychique. En envoyant l'aveugle se laver dans la piscine de Siloé, acte qui 
figure le baptême procurant l'Esprit, Jésus fait accéder l'aveugle guéri à la 
condition spirituelle (Haer   5,15,3). La guérison de l'aveugle est ainsi pour 
Irénée le symbole du salut comme achèvement de la création, le symbole du 
passage de la condition première à la condition nouvelle apportée par le Christ 
Jésus13. Il s'agit en effet d'achever de modeler l'homme à l'image et à la 
ressemblance de Dieu14. 
 
L'homme à l'image et à la ressemblance du Christ Jésus 
 
Le thème de l'homme à l'image et à la ressemblance de Dieu est central 
dans l'anthropologie irénéenne et constitue une pièce essentielle de l'arsenal 
antignostique. Les notions d'image et de ressemblance ont été étudiées chez 
Irénée15 et elles sont reprises ici seulement dans la perspective de la réalisation 
du dessein de Dieu qu'est l'économie et dont Irénée trouve un résumé dans 
l'affirmation de la Genèse : Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance  
(Gn  1,26). 
Tout d'abord, pour Irénée, l'image est disctincte de la ressemblance. Cette 
dernière exprime la présence de l'Esprit Saint en l'homme, présence qui 
continue le modelage de l'être humain pour le rendre plus ressemblant à 
l'image de Dieu qu'est le Christ Jésus, le Fils incarné (Haer 4,39,2-3). Pour 
Irénée, l'image implique corporéité et visibilité16. L'image suppose en effet un 
substrat matériel et une forme qui exprime la ressemblance au modèle. Les 
substrats du modèle et de la copie peuvent être différents, mais ils doivent être 
matériels pour avoir une forme. D'où la critique radicale de la doctrine 
gnostique concernant l'image. 
                                                
13 Voir Orbe,  Teología de san Ireneo , op. cit., t. 2, 1987, p. 57-61. 
14 Dans son commentaire de Jn  9 Irénée insiste surtout sur le rôle du Verbe, mais le 
modelage implique aussi le Père et l'Esprit. Ainsi, dans un autre texte, Irénée, reprenant l'image 
de l'artisan, montre le Père qui modèle l'homme par sa Main qui est le Verbe et grâce à l'Eau 
qui est l'Esprit rendant l'homme malléable (Haer 4,39,2). Sur l'appellation de Main, voir J. 
Fantino, La théologie d'Irénée , op. cit., p. 306-309. 
15 Voir J. Lawson, The Biblical Theology of saint Irenaeus , London, 1948, p. 200-213; G. 
Wingren, Man and the Incarnation , London-Edinburgh, 1959, p. 201s; A. Orbe, Antropología de 
san Ireneo , Madrid, 1969, p. 89-148; id.,  Teología de san Ireneo , op. cit., t. 1, p. 266-304; J. 
Fantino,L'homme image de Dieu , op. cit., spécialement p. 121-143 et 155-170. 
16 L'image suppose un substrat matériel et une forme; voir Fantino, L'homme image de Dieu , 
op. cit., p 82-89 ; Irénée de Lyon, Démonstration de la prédication apostolique , édition d'A. 
Rousseau (Sources Chrétiennes, 406), Paris, 1995, p. 367. 
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Pour les gnostiques, en effet, la notion d'image exprime une relation 
hiérarchique entre deux êtres, le modèle ayant une antériorité et donc une 
supériorité ontologique sur l'image. Ce type de relation existe entre des êtres 
de substances différentes. Un être psychique ou matériel peut ainsi être image 
d'un être spirituel. Des relations de ce type existent aussi entre créatures 
spirituelles. C'est un des traits qui permet d'expliciter la structure du Plérôme. 
Pour Irénée, il n'existe pas d'image spirituelle sans substrat matériel. Par 
conséquent le Fils, en tant que Fils, n'est pas image de Dieu. L'image de Dieu 
dans l'être humain est le Fils incarné en qui on voit le Père (Haer  4,6,6). 
Par son incarnation le Verbe rend l'image visible et stabilise le don de 
l'Esprit qui porte la ressemblance à sa perfection. Celle-ci fut perdue par Adam. 
Mais, Irénée insiste sur l'ébauche qu'elle était en Adam par rapport à celle que 
le Christ Jésus possède et transmet. En Adam la ressemblance n'était qu'un 
commencement, ce qui fait partie de la condition d'enfance d'Adam17. Avec le 
Christ la ressemblance devient greffe de l'Esprit, c'est-à-dire présence 
permanente. La différence entre les deux Adam tient dans le fait que le second 
est le Fils de Dieu fait homme, archétype de l'être humain, archétype d'Adam. 
Autrement dit, la perte de la ressemblance ou, ce qui revient au même, la 
perte de l'Esprit est due à ce que le Verbe n'était pas encore venu dans la chair, 
car dans les temps antérieurs, on disait bien que l'homme avait été fait à l'image de 
Dieu, mais cela n'apparaissait pas, car le Verbe était encore invisible, lui à l'image de 
qui l'homme avait été fait : c'est d'ailleurs pour ce motif que la ressemblance s'était 
facilement perdue  (Haer   5,16,2). 
Au terme de sa vie terrestre, c'est-à-dire à la Pentecôte, le Christ Jésus 
procure aux hommes l'Esprit de manière stable, en rendant l'homme pleinement 
semblable au Père invisible par le moyen du Verbe dorénavant visible  (ib.). 
 
Adam est créé à l'image du Fils qui doit s'incarner (Haer  5,16,2). L'extrait 
précédent enseigne que l'image de Dieu n'était pas visible dans l'être humain, 
non pas à cause du péché, mais parce que le modèle n'était pas encore apparu, 
que le Fils de Dieu ne s'était pas encore incarné. La visibilité de l'image de Dieu 
est associée à l'incarnation (Haer  4,6,6), car l'image de Dieu, c'est le Fils à l'image 
duquel l'homme fut fait. Et, c'est pourquoi, dans les derniers temps, il est apparu afin 
de montrer que l'image était semblable à lui-même  (Dem   22)18. 
                                                
17 Voir Lawson, The Biblical Theology of saint Irenaeus , op. cit., p. 213s; A. Luneau, L'histoire 
du salut chez les Pères de l'Eglise , Paris, 1964, p. 96; Fantino, La théologie d'Irénée , op. cit., p. 340-
342 et n. 155. Nous verrons plus loin un autre aspect de cette condition : l'immaturité de la 
connaissance et de la délibération. 
18 Je suis la traduction de L. Froidevaux (Sources chrétiennes, 62) et de tous les éditeurs 
antérieurs à Rousseau.  Elle est l'écho fidèle de Haer  5,16,2. Rousseau traduit : il est apparu afin 
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C'est dans la ligne de ce que procure le Christ Jésus qu'il faut situer la 
question du rapport entre la condition psychique d'Adam et le péché. La 
condition spirituelle que communique le Christ est une perfection à partir de la 
condition première d'Adam avant la transgression. Mais, le mal est second, il 
est utilisé par Dieu pour mener à l'accomplissement19. 
 
Le passage du premier au second Adam et le péché 
 
L'être humain n'est pas à l'origine du péché, c'est Satan, désigné comme 
l'Apostasie. Tel est l'enseignement constant d'Irénée20. Satan et ses anges 
avaient en charge le monde terrestre. Il en était l'intendant, mais non le maître. 
Ce monde était destiné à l'homme (Dem  11). Par jalousie Satan a provoqué la 
transgression d'Adam et Eve, faisant ainsi entrer le mal et la mort dans le 
monde. Cette conception de l'origine du mal et du péché provient du judaïsme 
de la fin du second Temple21. Ainsi, c'est Satan qui entraîne Adam dans la 
transgression, à partir de laquelle la condition psychique de l'être humain est 
marquée par la soumission au péché, à la mort et à Satan. La condition 
spirituelle apportée par le Christ est alors présentée comme affranchissement 
de cet esclavage. Tous les hommes sont depuis Adam dans une condition de 
péché et de mort; tous reçoivent la vie par le Christ Jésus et en lui. C'est dans la 
ligne du salut compris comme passage de la condition psychique de 
désobéissance à la condition spirituelle d'obéissance qu'Irénée interprète Rm  5 
: 
Car, de même que, "par la désobéissance d'un seul homme" qui, le premier, 
modelé à partir d'une terre vierge, "beaucoup ont été constitués pécheurs" et 
ont perdu la vie, ainsi fallait-il que, "par l'obéissance d'un seul homme" qui 
est, le premier, né de la Vierge, "beaucoup soient justifiés" et reçoivent le 
salut  (Haer   3,18,7). 
                                                                                                                                         
de rendre l'image  etc. Les explications données à cette traduction ne sont guère convaincantes 
(cf. Rousseau, id., C. 22, n. 3, p. 257-261). Rousseau lie le fait que l'image n'était pas visible au 
péché, comme le prouve le début de sa longue note: le Fils est apparu afin de rendre (à nouveau) 
semblable à lui-même l'image (défigurée par le péché) . Or, les textes d'Irénée disent au contraire que 
l'image de Dieu en l'être humain n'était pas visible parce que le Fils n'était pas encore incarné 
(Haer  5,16,2). Voir à ce sujet les remarques de G. Pelland, "Une étape importante des études 
irénéennes", Gregorianum  78, 1997, p. 140-141. 
19 Voir Luneau,L'histoire du salut , op. cit., p. 99-101.  
20 Voir, par exemple, Haer  4,41 ;  5,21 et Dem  16. 
21 Voir D.R. Schultz, "The Origin of Sin in Irenaeus and Jewish Pseudepigraphical 
Literature", VC  32, 1978, p. 161-190; sur la diversité des conceptions, en particulier sur le rôle 
d'Adam, voir J.R. Levison, Portraits of Adam in Early Judaism , Sheffield, 1988; G.H. Baudry, "Le 
péché originel dans les écrits de Qoumrân", Mélanges de Sciences Religieuses  49, 1992, p. 7-23; 
"Le péché originel dans les pseudépigraphes de l'Ancien Testament", ib., p. 163-192; "Le péché 
originel chez Philon d'Alexandrie", Mélanges de Sciences Religieuses  50, 1993, p. 99-115. 
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Quelle relation peut-il exister entre cette affirmation et la perspective 
précédente qui voit le salut comme passage de la condition psychique à la 
condition spirituelle ?  Pour Irénée, la réponse est dans l'Evangile où Jésus lui-
même donne un signe de ce mystère, c'est le signe de Jonas22. Ainsi, 
l'interprétation du texte de la lettre aux Romains passe par la compréhension 
du signe de Jonas23. 
Jonas est la figure de l'humanité enfermée, puis sauvée. En effet, de même 
que Jonas, enfermé dans le monstre marin, fut sauvé par la miséricorde de 
Dieu, de même l'humanité, engloutie dans le monstre qu'est la mort, est sauvée 
par le Christ Jésus : 
Dieu a permis que Jonas fût englouti par le monstre marin, non pour qu'il 
disparût et pérît totalement, mais pour qu'après avoir été rejeté par le 
monstre il fût plus soumis à Dieu et le glorifiât davantage [… ] De la même 
manière, dès le commencement, Dieu a permis que l'homme fût englouti par 
le grand monstre, auteur de la transgression, non pour qu'il disparût et pérît 
totalement, mais parce que Dieu préparait à l'avance l'acquisition du salut 
qu'a effectué le Verbe, par le moyen du signe de Jonas  (Haer   3,20,1). 
Irénée reprend l'enseignement paulinien de Rm  5, mais en insistant sur la 
notion d'enfermement. Par la désobéissance d'Adam tous les hommes sont 
enfermés dans le péché et la mort; par l'obéissance du Christ tous sont 
également enfermés, mais en vue d'être ouverts à la vie. Le salut est par 
conséquent, là aussi, considéré comme passage du premier Adam au second 
Adam, mais un passage qui est en même temps celui de la désobéissance à 
l'obéissance, de la mort à la vie, passage qu'Irénée trouve exprimé dans un 
autre texte de Paul : Dieu a enfermé tous les hommes dans la désobéissance pour faire 
à tous miséricorde  (Rm  11,32)24. L'humanité enfermée dans la mort est sauvée 
par le Christ qui lui communique la vie de l'Esprit. 
 
Nous avons vu que le transgresseur est en fait Satan qui conduit Adam et 
Eve à transgresser à leur tour. Irénée reprend cette doctrine judéochrétienne en 
l'adaptant à sa propre conception théologique de la création et de son devenir. 
Il distingue en effet dans la création deux mondes. Le premier est constitué des 
cieux, des puissances qui les habitent et des astres. Le second est le monde 
terrestre, sub-lunaire, situé sous le premier ciel25. Ces deux mondes sont 
                                                
22 Mt  12, 38-42 et Lc  11, 29-32. 
23 Voir A. Orbe, "El signo de Jonás según san Ireneo", Gregorianum  77, 1996, 637-657. 
24 Ce texte figure sur la liste de questions considérées par Irénée comme des exemples de 
recherche théologique légitime (Haer   1,10,3); sur cette liste et son contenu, voir J. Fantino, La 
théologie d'Irénée , op. cit., p. 61-65. 
25 Sur la cosmologie d'Irénée, voir Fantino, La théologie d'Irénée , op. cit., p. 323s. 
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soumis au changement, mais selon une modalité différente26. Pour les créatures 
célestes le changement intervient en profondeur et à un moment précis 
seulement : détermination des anges dans le bien ou le mal, transfiguration des 
astres à la fin des temps. Pour les créatures terrestres le changement est 
permanent. Les anges voient leur condition déterminée par le choix qu'ils font 
pour ou contre le dessein de Dieu. C'est cette capacité à se déterminer par 
rapport au dessein divin qui caractérise pour Irénée l'état "adulte", c'est-à-dire 
achevé, des anges. Et c'est pourquoi cette détermination est irrévocable. Il n'en 
est pas de même en revanche pour l'être humain : pour Adam qui a été créé 
enfant, c'est-à-dire dans l'incapacité de poser un choix mûrement réfléchi par 
rapport au dessein de Dieu. Il doit grandir pour pouvoir se déterminer 
librement. La transgression a précipité Adam et tout le genre humain sur un 
chemin parsemé d'épreuves. Mais, la détermination posée par Adam et Eve 
dans la transgression ne saurait être définitive, compte tenu de leur état 
d'enfance. C'est pourquoi Adam sera sauvé. C'est pourquoi aussi Dieu a 
introduit la mort comme limite au mal et au péché (Haer  3,23,6).  
Dans cette perspective, la transgression d'Adam entraîne bien sûr pour le 
genre humain la soumission au péché et à la mort. Mais, et c'est un point 
essentiel à souligner, la condition d'Adam avant la transgression n'est pas, 
pour Irénée, identique à celle de Jésus. C'est ce qu'Irénée veut aussi exprimer 
en parlant de la condition d'enfance d'Adam27. A la différence de la tradition 
théologique ultérieure, tant orientale qu'occidentale, Irénée ne considère pas 
Adam et Eve comme possesseurs d'une intelligence parfaitement éclairée ni 
d'une expérience morale suffisamment aguerrie. Ces deux caractéristiques 
doivent être acquises et correspondent à une croissance et, à une croissance 
coûteuse28. Si l'on compare la situation d'Adam et du Christ Jésus, on est 
conduit à distinguer la perfection, ou sainteté, d'Adam avant la transgression 
de la perfection de Jésus et des saints qui ont combattu contre le péché. Irénée 
ne pose pas explicitement cette distinction, mais elle est sous-jacente, à mon 
avis, à ses écrits et apparaît nettement quand on met en parallèle les situations 
d'Adam et de Jésus. 
En fonction de ce qui précède, on comprend que le modelage de l'être 
humain à l'image et à la ressemblance de Dieu implique l'accoutumance 
réciproque de l'homme à Dieu et de Dieu à l'homme. Par son incarnation, c'est-
                                                
26 Que le monde céleste soit lui aussi marqué par la temporalité et le changement est une 
différence caractéristique de la pensée d'Irénée par rapport aux conceptions cosmologiques 
communes de son époque; ib., p. 326-328. 
27Cf. n. 13. 
28 Cette différence entre la théologie d'Irénée et la tradition ultérieure est très bien vue par 
Lawson, The Biblical Theology of saint Irenaeus , op. cit., p. 213s. 
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à-dire par ce qu'il est et par ce qu'il fait, Jésus, le Fils, habitue Dieu à être en 
communion avec l'être humain et l'être humain à être en communion avec 
Dieu29. L'accoutumance prépare l'accomplissement30. 
 
Car, tel est bien le dessein de Dieu que les hommes apprennent à le 
connaître et à choisir de vivre avec lui, c'est-à-dire à lui obéir et à faire le bien : 
Dieu ayant usé de longanimité, l'homme a donc connu et le bien de 
l'obéissance et le mal de la désobéissance, afin que l'œil de son esprit, ayant 
acquis l'expérience de l'un et de l'autre, fasse choix du bien avec décision et 
ne soit ni paresseux ni négligent à l'égard du commandement de Dieu [… ] 
Et c'est pourquoi (l'homme) a reçu une double faculté possédant la 
connaissance de l'un et de l'autre, afin de faire choix du bien en 
connaissance de cause. Cette connaissance du bien, comment aurait-il pu 
l'avoir, s'il avait ignoré son contraire ? Car plus ferme et plus incontestable 
est la perception d'objets présents qu'une conjecture résultant d'une 
supposition. Car, de même que la langue acquiert par le goût l'expérience 
du doux et de l'amer, … ainsi l'esprit, après avoir acquis par l'expérience de 
l'un et de l'autre la connaissance du bien, devient plus scrupuleusement 
attentif à le conserver en obéissant à Dieu  (Haer  4,39,1). 
L'être humain apprend à connaître par l'expérience des contraires. Il en 
est de même du mal et de la mort. Connaissant ces maux, l'être humain reçoit 
de Dieu un accomplissement bien plus grand que s'il n'en avait pas fait 
l'expérience. En fait, il ne peut y avoir accomplissement que par cette voie. 
En résumé pour Irénée le salut est passage de la condition psychique du 
premier Adam à la condition spirituelle du dernier Adam. Le salut est en 
même temps passage de la mort à la vie, de l'ignorance à la connaissance, c'est-
à-dire à la gnose, car le salut est connaissance (Haer  4,33,7-8). Cette dernière 
remarque montre qu'Adam ne pouvait pas rester dans l'ignorance du bien et 
du mal. 
Cette connaissance permet à l'être humain de connaître en vérité sa 
situation par rapport à Dieu son Créateur et ainsi de se tourner vers lui pour 
recevoir son accomplissement. Dans cette perspective, si le salut est 
effectivement connaissance de Dieu par l'homme31 (Haer  4,6,4; 4,20,6), il est 
également connaissance par l'être humain de sa propre condition psychique. 
                                                
29 Voir P. Evieux, "Théologie de l'accoutumance chez saint Irénée", RSR  55, 1967, p. 24-26. 
30 id., p. 34-36. 
31 Voir, par exemple, R. Tremblay, La manifestation et la vision de Dieu selon S. Irénée de Lyon , 
Münster, 1978; M.A. Donovan, "Alive to the Glory of God : a Key Insight in St. Irenaeus", 
Theological Studies  49, 1988, p. 283-297. 
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C'est dans l'acceptation de cette condition que l'être humain peut être 
transformé pour accéder à la condition nouvelle, spirituelle, du Christ Jésus 
ressuscité, grâce au don de l'Esprit que le Christ procure. 
 
J. Fantino 
(Université de Metz) 
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